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Hommage à Louis Goumy

Notre ami Louis Goumy nous a quitté en ce 16 Aout, dans
sa 92° année.

Nous souvenant de son amicale et régulière présence au sein du C 11,
comment lui rendre mieux hommage qu'en reproduisant ici celui rendu lors
de sa sépulture par M. Plaisantin sociétaire de l'Ordre du Mérite dont il
était également Officier.

Louis Goumy est né dans une famille modeste en 1925

Il n'a pas connu son père, mort avant sa naissance des suites de ses blessu-
res lors de la première guerre. C'est une enfance et une jeunesse difficile
qu'il connaîtra, peut-être manquera-t-il d'amour à cette période de sa vie ?

En mai 1940, à 15 ans, il connaîtra l'exode qui a jeté sur les routes des mil-
lions de Français fuyant devant l'armée allemande. Ils ont tout quitté n'em-
portant pas même le nécessaire, transporté avec des moyens de fortune,
sur des routes qui ne sont que des chemins. Ce sera pour lui le baptême du
feu qui lui vaudra sa première blessure. Il terminera ce parcours d'Epernay
à Périgueux dans un wagon à bestiaux.

Pendant cet exode il découvrira aussi la solidarité.

En juillet 1940 il rejoindra son domicile, trouvant sa ville d'Epernay déser-
te, pillée, sans commerce. Pour survivre il ira à la popote allemande et nour-
rira sa famille avec un bouillon et un morceau de pain bis.

Ce fût, selon ses termes, une époque de désœuvrement  et de résignation.

Début 1941, il est volontaire à la Défense Passive comme agent de liaison
pendant les alertes des bombardements.



Il rejoindra la Résistance, et acceptera des missions dan-
gereuses : faire acheminer à Londres des photos des croquis des

installations allemandes, transporter des journaux qui serviront à la
propagande mais aussi transporter des armes.

Sa position d'agent de liaison de la Défense Passive et son métier de photo-
graphe seront sa couverture.

Avec de la chance il échappera à des contrôles mais il sera arrêté un matin
et subira les tortures de la Gestapo qui lui laisseront des séquelles. N'ayant
pas parlé il sera libéré mais ensuite étroitement surveillé.

En 1943, sur ordonnance allemande, le gouvernement français instituera le
STO (Service du Travail Obligatoire). Les jeunes gens nés entre 1920 et
1925 doivent partir en Allemagne pour renforcer l'effort de guerre. Louis
Goumy est concerné, mais par un subterfuge de son médecin, qui lui admi-
nistra les médicaments nécessaires, son cœur s'emballera le jour de l'exa-
men médical. Il fut affecté sur place chez son employeur.

Il continuera son action dans la Résistance dans le cadre du mouvement "
Ceux de la Résistance " et commandera une sizaine puis une trentaine.

Il fût réquisitionné par le Commandement Militaire allemand pour la garde
d'un dépôt de locomotives et de la ligne Paris Strasbourg. Ce fût pour lui un
cas de conscience car, par ailleurs, il organisait avec ses hommes des sabo-
tages.

Il a combattu pour la libération d'Epernay et s'est ensuite engagé au 4e
Régiment de Spahis pour libérer la France. Il participa à la terrible campa-
gne d'Alsace.

A la Libération les soldats et leurs officiers de son régiment firent le ser-
ment  de combattre toute dictature en criant " Plus jamais ça "

Dans sa vie professionnelle Louis Goumy s'est ensuite engagé au service des
autres.



Au sein des Combattants Volontaires de la Résistance il a
milité pour perpétuer la mémoire. Il a été Secrétaire Général de la

Fédération du Rhône pendant de longues années

Ecoutons Louis Goumy :

" Mes souffrances et mes angoisses furent empreintes d'Interdic-
tions, d'Obligations, de Restrictions, de Répressions, d'Asservissements,
d'Arrestations, de Déportations, de Fusillades et de Tortures. J'avais à
cœur de faire mon devoir.

Chaque nuit je me demandais si le lendemain je serais encore vivant.

J'ai aussi bénéficié de la clémence de certains militaires allemands. Tous
n'étaient pas des nazis.

Seul avec soi-même s'armer de courage, se surpasser, être un autre homme
en conservant son sang froid pour ne pas subir et rester digne.

La Providence fût ma compagne attentive.

Je suis fier d'être resté lucide, clément envers les populations Je suis con-
fiant en une Europe Unie. "

Nous retiendrons de lui qu'il :

●A mené une vie difficile,
●S'est engagé, au risque de sa vie, pour libérer nôtre pays et contre la

dictature
●A fait perdurer la mémoire de cette période et non la haine, car un

pays qui oublie son passé est condamné à le revivre.
● Était profondément croyant.
● Croyait à l'Europe.

Merci Louis de ce que vous avez fait, comme de nombreux Résistants, car
nous vous devons notre liberté.

Louis Goumy était Chevalier de la Légion d'honneur et Officier de l'Ordre
national du Mérite…

Bernard Plaisantin


